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Ce premier numéro de 2009 vous donne les résultats du sondage 
FCM#20. Alors que la majorité des résultats sont conformes aux 
attentes, certains d'entre-eux sont assez surprenants. Du 

moins, en ce qui me concerne. Vous pouvez lire tous les résultats (et 
avec des histogrammes !) à la page 31. J'ai aussi ajouté aux résultats 
un lien vers une de nos pages wiki qui contient des idées d'articles à 
rédiger. Réservez-les pendant que c'est encore possible !

Il a souvent été demandé dans les commentaires du sondage un 
article sur la manière de mettre Ubuntu sur une clé USB bootable. J'ai 
récemment installé des variantes d'Ubuntu sur mon EEE PC, et j'ai 
donc écrit un article sur la manière dont j'ai utilisé Gparted et 
Unetbootin pour mettre Ubuntu sur une clé USB. Le mois prochain, je 
montrerai comment installer une distribution sur un EEE PC.

Pas de critique de livre ce mois-ci, désolé, mais je n'ai pas pu 
terminer le livre en cours à temps pour le bouclage. Robert ou moi 
proposerons une nouvelle critique de livre probablement le mois 
prochain. Petit mot aux deux gagnants : je promets de vous envoyer 
vos livres prochainement ! J'espère que vous apprécierez ce numéro 
et vous souhaite à tous une bonne année 2009 ! 

Ronnie
Éditeur, Full Circle Magazine
ronnie@fullcirclemagazine.org

Ce magazine a été créé avec :

Ubuntu est un système d'exploita-
tion parfait pour les ordinateurs por-
tables, de bureau et les serveurs. 
Que ce soit à la maison, à l'école ou 
au travail, Ubuntu contient toutes les 
applications dont vous aurez besoin 
y compris un programme de traite-
ment de texte, de messagerie élect-
ronique ainsi qu'un navigateur web.
Ubuntu est et sera toujours gratuit. 
Vous ne payez pas de licence. Vous 
pouvez télécharger, utiliser et parta-
ger Ubuntu avec vos amis, votre fa-
mille, dans les écoles ou encore 
dans les entreprises pour absolu-
ment rien.
Une fois installé, votre système est 
prêt à l'emploi avec un ensemble 
complet d'applications : internet, 
dessin et graphisme, jeux.

mailto:ronnie@fullcirclemagazine.org
http://www.scribus.net
http://www.gimp.org
http://www.openoffice.org
http://creativecommons.org/
http://url.fullcirclemagazine.org/7e8944


Félicitations à David Coston, qui a 
gagné le livre Ubuntu Kung Fu. 
Nous vous l'enverrons dès que 
nous le pourrons. Si vous n'avez 
pas gagné, désolé, mais il y aura 
un autre concours le mois prochain.

est 
disponible à la fois 
en version imprimée 
et au format PDF. La 
version imprimée 
est disponible pour 
$9.94 sur 
Amazon.com, et 
l'édition PDF est 
totalement gratuite 

et identique à l'édition imprimée.
Commentaire de l'auteur Keir 
Thomas pour FCM :

: 
http://www.ubuntupocketguide.com/

: 
http://url.fullcirclemagazine.org/bce9ea

La communauté KDE a annoncé la 
disponibilité de “La Réponse” (cad KDE 
4.2.0), finalisant le bureau pour 
l'utilisateur. KDE 4.2 est construit 
autour des technologies introduites en 
janvier 2008 par KDE 4.0. Après la 
release de KDE 4.1, visant les 
utilisateurs avancés, la communauté 
KDE est maintenant confiante dans 
son offre qui devrait satisfaire la 
majorité des utilisateurs.

: http://kde.org

Jaunty Jackalope Alpha 3, qui deviendra plus 
tard Ubuntu 9.04, a été publiée. L'Alpha 3 
est la deuxième image CD à être publiée 
pendant le cycle de développement de 
Jaunty. Les images Alpha sont connues pour 
être sans erreurs bloquantes d'image CD ou 
d'installateur, tout en reflétant une image 
très récente de Jaunty.
Une liste des sites proposant le 
téléchargement est disponible sur :
http://wiki.ubuntu.com/Mirrors
La pré-version de Jaunty n'est pas 
recommandée pour les personnes 
souhaitant un système stable ou pour ceux 
qui ne peuvent pas se permettre des 
plantages fréquents. Elle est recommandée 
pour les développeurs Ubuntu et ceux qui 
veulent participer aux tests, ainsi que 
reporter et corriger les bugs.

 : 
https://wiki.ubuntu.com/UbuntuWeeklyNewsl
etter/Issue125

http://url.fullcirclemagazine.org/bce9ea
http://www.ubuntupocketguide.com/
http://kde.org
https://wiki.ubuntu.com/UbuntuWeeklyNewsletter/Issue125
http://wiki.ubuntu.com/Mirrors


D'après David Williams de IT Wire, les 
résultats de la dernière version alpha 
d'Ubuntu Jaunty Jackalope sont 
spectaculaires. La prochaine version 
majeure d'Ubuntu sortira en avril et les 
ingénieurs d'Ubuntu ont, comme 
toujours, inclus le dernier noyau Linux 
fourni par Linus Torvalds. Alors que le 
noyau inclut toujours plus de pilotes, de 
meilleures performances et diverses 
corrections de bogues, ceux-ci étant 
souvent indétectables car obscurs, ou 
inintéressants. Le noyau Linux 2.6.28 
délivre une implémentation stable du 
système de fichiers ext4. C'est ce 
système de fichiers qui enfièvre les 
geeks à travers le monde. Ext4 semble 
prêt à offrir de meilleures performances 
de fichiers ainsi qu'une fiabilité et une 
stabilité accrue. De plus, alors que ext3 
a été conçu bien avant les SSD, ext4 est 
totalement adapté à de tels disques 
durs. Il devrait donc offrir, 
théoriquement, un nouveau souffle aux 
netbooks sans crainte de voir la durée 
de vie du SSD raccourcie. Voilà pour 
Ubuntu 9.04 et l'amélioration de la 
vitesse des disques !!

: 
http://www.itwire.com/content/view/2267
1/1141/

Le blogueur Gavin Clarke rapporte la 
réaction de Mark Shuttleworth sur 
Windows 7
Shuttleworth indique qu'il prévoit un combat 
à la régulière avec Microsoft lors du 
lancement de Windows 7. Il croit que le fait 
que Microsoft vendra Windows 7 aux OEM 
au lieu de Windows XP améliorera la place 
d'Ubuntu sur le marché. Shuttleworth pense 
qu'une bonne version de Windows mettra 
fin à la drôle de guerre entre Windows et 
Linux sur le marché en forte croissance de 
netbooks, et stoppera la guerre des 
fonctionnalités et des capacités. Ainsi, loin 
de l'effrayer, les nouvelles fonctionnalitées 
de Windows 7 motivent Ubuntu 9.04 Jaunty 
Jackalope à garder le rythme.

: 
http://www.theregister.co.uk/2009/01/22/shu
ttleworth_windows_7/
et:  
https://wiki.ubuntu.com/UbuntuWeeklyNewsl
etter/Issue126

Ext4, la prochaine génération du sys-
tème de fichiers ext, est maintenant 
disponible dans les dernières images 
d'installation d'Ubuntu 9.04. Ext4 a offi-
ciellement été déclaré stable dans la 
version 2.6.28 du noyau Linux, qui a 
été publiée le mois dernier. Ext4 est 
conçu pour offrir de meilleures perfor-
mances et améliorer la fiabilité. Il aug-
mente également la taille maximale du 
système de fichiers à un exabyte et ré-
duit le temps nécessaire à la réalisa-
tion d'une opération fsck. Phoronix, un 

site dédié au matériel informatique 
sous Linux, a publié des bancs de test 
(ci-dessus) basés sur les performances 
considérables de ext4 sur un disque 
SSD. Les résultats les plus impression-
nants sont visibles dans le test IOzone, 
qui mesure les performances d'écriture 
de grands fichiers. Dans ce test, ext4 a 
annihilé la concurrence et a significati-
vement surclassé XFS, JFS, ReiserFS, et 
ext3. Le nouveau système de fichiers a 
également doublé ses pairs dans le 
Intel IOMeter File Server Access Pattern 
Test. 

: http://arstechnica.com

http://www.itwire.com/content/view/22671/1141/
https://wiki.ubuntu.com/UbuntuWeeklyNewsletter/Issue126
http://www.theregister.co.uk/2009/01/22/shuttleworth_windows_7/
http://arstechnica.com


ligne qui commence par un blanc et 
qui termine par un blanc et rien 
entre — une ligne blanche). Ainsi 
« 's/\\n\b' » indique simplement à 
sed de substituer (« s/ ») « \n » 
(« \\n ») par «» (« »). La raison pour 
laquelle la commande est entre ac-
colades, est parce que nous deman-
dons trois expressions sur la sortie, 
et nous voulons qu'elle n'en re-
tourne qu'une, donc nous plaçons 
l'expression entre accolades 
(« {} »), et séparée par des points-
virgules.

Enfin, le même résultat peut être 
obtenu avec awk :

Cette commande utilise encore 
des expressions régulières, mais est 
légèrement plus facile à com-
prendre que sed. Fondamentale-
ment, awk '/\n/ {print $1, $2}' 
trouve toute ligne contenant « \n », 
et affiche ensuite les deux premiers 
champs (le séparateur par défaut 
est un espace, mais vous pouvez 
spécifier le vôtre en utilisant l'op-
tion -f). Ceci nous évite de formater 
la ligne superflue et le \l de la sor-
tie. Vous pouvez aussi renoncer à re-

utiliserons est :

Cette commande indique à cut que le 
délimiteur à utiliser est un espace blanc, 
et d'afficher les deux premiers champs 
(concrètement, cut découpe la sortie en 
segments selon le délimiteur fourni, ain-
si les champs 1 et 2 sont les premiers 
champs avant et après le délimiteur de 
la sortie, dans notre cas, Ubuntu 8.10). 
Cut peut aussi être utilisé pour afficher 
seulement un certain nombre de carac-
tères en utilisant l'option -c.

On peut faire de même avec sed :

Ça peut paraître confus, mais les deux 
premières expressions (chaque expres-
sion est séparée par un point-virgule) 
indiquent à sed de remplacer « \n » par 
«» (rien), et de même pour « \l », suppri-
mant ces caractères de la sortie. « /^$d 
» est une commande qui demande a sed 
d'effacer toutes les lignes blanches (« 
^$ » est l'expression usuelle pour une 

Par Lucas Westermann

Dans cet épisode de Command 
& Conquer, nous traiterons 
des utilisations de base de 

grep, sed, awk, cat, and cut pour les 
sorties formatées. Ceci peut se ré-
véler utile quand vous rassemblez 
des données telles que celles de 
Conky, ou des scripts qui affichent 
des informations dans le terminal.

La première commande que nous 
devrions voir est cut. Si, par 
exemple, nous voulons afficher le 
nom de la distribution dans un script, 
on le trouverait dans /etc/issue. Si, 
toutefois, nous lançons cat /etc/issue 
nous voyons qu'il y a une ligne de 
trop et des caractères d'échappe-
ment inclus dans cette ligne. Ainsi si 
on lance /etc/issue|head -n 1, on re-
tire la ligne superflue en redirigeant 
la sortie de cat vers head, qui n'af-
fiche que la première ligne de la sor-
tie. Pour l'instant tout va bien, mais 
quid des caractères d'échappement? 
C'est là que cut devient pratique. 
Pour utiliser cut, nous devons fournir 
un délimiteur, et lui dire ensuite quoi 
faire avec. La commande que nous 



diriger la sortie de cat /etc/issue (ou 
de toute autre commande), comme 
elles peuvent être appliquées à un 
fichier spécifié en fin de commande. 
J'ai utilisé cat afin de laisser les com-
mandes moins désordonnées.

Ceci est seulement destiné à être 
une approche introductive aux possi-
bilités de awk, sed et cut. Leur mise 
en application flexible rend difficile 
l'écriture d'un tutoriel court et appro-
fondi sur leur usage. Les explications 
précédentes tendent à illustrer com-
ment les commandes fonctionnent et 
n'explorent pas tout leur potentiel. 
Une réelle application de ces com-
mandes serait dans la première moi-
tié d'un script (l'exemple ci-après 
montre les informations d'un thème, 
mais cette partie n'est pas nécessai-
rement pertinente avec cet article; 
on a renoncé à garder le script com-
plet). L'exemple contient également 
un défi pour quiconque souhaite le 
relever : découvrez comment utiliser 
l'une des trois commandes pour sup-
primer l'indentation dans la partie 
mémoire du script, et si vous désirez 
vous entrainer davantage, essayez 
de remplacer toutes les occurrences 
de cut, sed, ou awk avec une autre 
commande qui fait la même chose 

(i.e. remplacer cut avec awk). Il n'y a au-
cun prix, mais c'est un bon entraine-
ment pour comprendre le 
fonctionnement intrinsèque des com-
mandes.
http://fullcirclemagazine.org/issue-21-
shell-script/

Sed - http://www.gry-
moire.com/Unix/Sed.html
awk - http://www.linuxjournal.com/ar-
ticle/8913 or http://www.linuxfo-
cus.org/English/September1999/article10
3.html
cut - http://learnli-
nux.tsf.org.za/courses/build/shell-scrip-
ting/ch03s04.html

La page man (manuel) de chaque 
commande peut être consultée avec :

Cela peut être pratique si vous n'êtes 
pas sûr(e) de savoir comment utiliser 
une commande. 

 a appris tout ce qu'il sait 
en plantant régulièrement son 
système et en n'ayant d'autre 

solution que de découvrir un moyen de 
le réparer. Quand il a le temps, il publie 
aussi un blog à :
http://lswest-ubuntu.blogspot.com.

http://www.grymoire.com/Unix/Sed.html
http://www.linuxjournal.com/article/8913
http://www.linuxfocus.org/English/September1999/article103.html
http://learnlinux.tsf.org.za/courses/build/shell-scripting/ch03s04.html
http://lswest-ubuntu.blogspot.com
http://fullcirclemagazine.org/issue-21-shell-script/


Par Élie De Brauwer

Après quatre articles, la plupart 
des bases et généralités sur 
le C ont déjà été couvertes. 

J'espère qu'après ces articles vous 
pourrez confirmer deux choses: la 
première étant que le C n'est pas un 
langage épouvantablement complet 
et complexe, et la seconde étant 
qu'il est aussi un langage très puis-
sant qui vous permettra de faire 
beaucoup de choses de bas-niveau. 
Cet article sera le dernier à couvrir 
les “bases” ; dans les prochains ar-

ticles nous nous concentrerons davan-
tage sur la façon dont nous pouvons  uti-
liser le C pour faire avancer les choses, 
comment diagnostiquer et corriger les 
problèmes d'applications en C.

Nous avons déjà expliqué que si int a 
est un entier alors int * b = &a déclare 
un pointeur b et l'initialise pour pointer 
vers a. Considérons maintenant la 

 ; nous avons ici une fonction di-
vide (lignes 1 à 4), et, à la ligne 6, nous 
définissons, avec typedef, un nouveau 
type de donnée “mathFun” - qui est un 
pointeur vers une fonction retournant 
un entier et prenant deux entiers en ar-
gument. Les lignes 8 à 12 définissent 
une structure qui relie un caractère 
avec une fonction. Ce principe est appe-
lé un 'callback' (ou handler), et est beau-
coup utilisé (en fait c'est de cette 
manière que la programmation orientée 
objet peut être simulée en C ; vous défi-
nissez une structure avec des données 
et des pointeurs de fonction, et c'est 
presque une classe). Mais, il est très cou-
rant d'utiliser ça, par exemple, en pro-
grammation GUI (interface utilisateur 

graphique) - vous enregistrez une 
fonction qui a besoin d'être appelée 
lorsque l'utilisateur effectue une ac-
tion. Si vous avez le paquet man-
pages-dev installé, tapez “man 
qsort”, vous obtiendrez la définition 
d'une fonction qui implémente l'al-
gorithme Quicksort (voir également 

), et vous pouvez voir que 
cette fonction est utilisée pour le tri 
de données, et vous devez passer 
un pointeur de fonction à une fonc-
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tion capable de faire la comparaison 
(cela peut être utile lorsque vous 
triez une série de points, et que vous 
souhaitez faire le tri de la distance à 
l'origine).

Maintenant, pour illustrer la façon 
dont nous utilisons les callbacks, qui 
sont généralement utilisés pour 
gérer les événements, nous allons dé-
velopper une petite application qui in-
vite l'utilisateur à entrer deux 
chiffres et un opérateur et, si l'opéra-
teur est connu, il appelle la fonction 
avec les deux chiffres en tant que 
paramètres et affiche le résultat.

La  présente une implémen-

tation basique de cela ; à la ligne 3, 
nous allouons de la mémoire pour 
quatre structures qui sont remplies 
d'un opérateur et des pointeurs de 
fonctions (lignes 4 à 7). Ensuite, de 
la ligne 12 à 18, il y a les entrées de 
l'utilisateur. Lorsque l'utilisateur a 
tout entré, les lignes 20 à 32 
montrent une recherche à travers 
une boucle afin de trouver l'entrée 
correspondant à l'opérateur et, si 
elle est trouvée, nous donnons le call-
back à la lecture des données, et af-
fichons le résultat. C'est tout ce qu'il 
y a à faire.

Bien que printf() ait été déjà utilisé 
dans le passé, c'est la première fois 

que nous rencontrons un 
scanf() - fonction sem-
blable (semblable parce 
qu'il existe certaines va-
riantes comme sscanf(), 
fscanf(), … voir man scanf 
pour de plus amples dé-
tails). Ces fonctions sont 
l'opposée de printf() (et 
sprintf(), fprintf() …). Là où 
printf() attend une défini-
tion de format pour forma-
ter certaines variables en 

conséquence, et attribuer des 
adresses à celles-ci, scanf() va lire 
une chaîne de caractères, dis-
séquant la chaîne de caractères se-
lon le format et stockant le résultat 
dans des variables. Prenez la ligne 
13 par exemple, ici, il va lire un 
”%d” (un entier), et stocker le résul-
tat dans l'emplacement passé en ar-
gument (à noter que nous passons 
ici des pointeurs, avec printf() les 
variables sont passées). Mais il n'y 
a rien de plus que cela. Le format 
des chaînes de caractères sont com-
plètement identiques. La seule 
confusion que vous puissiez faire se 
situe à la ligne 17 ; nous avons be-
soin d'un second scanf() parce que 
le premier aura lu la nouvelle ligne 
de la précédente lecture. Comme 



pour printf(), il est possible d'avoir des 
formats de chaînes plus complexes où 
plusieurs variables sont lues à la fois, 
dans ce cas vous serez intéressé par la 
valeur que retourne scanf() qui cor-
respond au nombre d'éléments correc-
tement décodés. Je ne peux que 
fortement vous suggérer de jouer un 
peu avec scanf(), printf() et ce, avec 
des formats variés puisque ces formats 
de chaînes peuvent être trouvés un 
peu partout, et il est très utile de com-
prendre comment ils se comportent. 
Une chose importante à garder à l'es-
prit lors de la manipulation de chaînes 
est de garder la trace de la quantité de 
données que vous lisez. Quelque chose 
d'aussi simple que “chars[10]; 
scanf(“%s\n”,s);” est, de facto, 
l'exemple d'un dépassement de mé-
moire tampon, attendant d'être exploi-
té ; pour des choses comme celles-ci 
on devrait limiter le nombre d'octets 
lus dans le format, ou utiliser des solu-
tions plus avancées comme getline() 
(mangetline) qui alloue dynamique-
ment de la mémoire si c'est nécessaire.

• Écrivez les callbacks manquant, et faites 
fonctionner l'application.
• Modifiez l'application pour qu'elle fonc-
tionne avec des nombres réels au lieu des 

entiers.
• Écrivez une application qui 
trie des points basés sur leur 
distance par rapport à l'origine, 
utilisez la fonction qsort() pour 
cela.
• Agrandissez la calculatrice 
avec la possibilité pour l'utilisa-
teur d'entrer 'q' pour quitter. 
• Modifiez l'application afin 
qu'à la place d'entrer des carac-
tères, l'utilisateur puisse entrer 
“5 plus 6” ou “6 moins 5”. Pour 
ce faire, vous devrez adapter la 
structure pour qu'elle prenne 
une chaîne de caractères en 
tant qu'opérateur, et, au lieu 
de lire un caractère, vous de-
vrez lire une chaîne de carac-
tères. Un crédit supplémentaire 
si vous réussissez à faire ça 
sans problèmes de dépasse-
ment de mémoire tampon (voir 
man getline) et fuites de mé-
moire. 

 
est un belge 
fanatique de Linux, 

et à part passer du temps 
avec sa famille, il aime 
jouer avec les nouvelles 
technologies, et passe ses 
journées à attendre que 
Blizzard sorte enfin 
Diablo III.



Les discussions à propos de la 
crise économique mondiale, ou 
la peur de voir vos données per-

sonnelles infiltrées par des hackers 
ou des virus sont peut-être vos mo-
tivations pour utiliser Ubuntu. Mais, 
quoi qu'il en soit, vous ne seriez pas 
en train de lire cet article, ni d'utili-
ser Ubuntu, s'il n'existait l'Internet.

L'histoire d'Internet est très simple : 
Internet est né d'un projet de recherche 
datant de 1970 appelé ARPANET par 
l'agence de recherche militaire améri-
caine DARPA. Il a été repris peu après 
par des universités en tant que projet 
de recherche et par des scientifiques 
pour augmenter l'intercommunication et 
l'échange de données. Ce n'est qu'au dé-
but des années 1990, avec l'adoption 
du protocole TCP/IP et la création du PC 
moderne, que l'Internet a grandi pour 
devenir ce qu'il est aujourd'hui.

L'état actuel de l'Internet est un sujet 
assez vaste, parce qu'il s'est fragmenté 
dans presque tous les domaines, chacun 
d'entre eux pouvant faire l'objet d'un ou-
vrage. Je vais seulement faire une brève 
introduction sur la façon de créer une 
page web et évoquer ses technologies 
et son histoire.

Pour commencer, Internet a de nom-
breux langages de balisage (HTML 4 et 
5; XHTML 1 et 2; CSS 1, 2, et 3; XML; 
JSON; etc.). Ils sont utilisés pour spéci-

fier la structure, la mise en page, et 
le formatage des pages web et (cer-
tains) peuvent (ou sont spécifique-
ment faits pour) être utilisés 
uniquement pour le stockage 
d'informations.

Ensuite vous avez des langages 
de programmation de haut-niveau, 
côté serveur, tels que PHP, 
ASP/ASP.NET, Python, Java (JSP), Ru-
by, etc. Chacun de ces langages de 
programmation est utile pour des 
besoins précis et est généralement 
choisi par les programmeurs en 
fonction de leurs compétences ou 
des exigences de leurs employeurs. 
Certains préfèrent utiliser PHP, Py-
thon et Java parce qu'ils sont libres, 
Open Source, et qu'ils peuvent être 
utilisés sur un certain nombre de 
systèmes d'exploitation et d'archi-
tectures, tandis que d'autres prè-
fèrent ASP/ASP.NET pour la 
mainmise du support Microsoft, et 
qui n'ont pas d'objections à payer 
des droits de licence pour cela. Je 
vais vous montrer des exemples de 
programmation PHP dans les pro-

Par Brett Alton
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chains articles, mais n'hésitez pas à 
essayer d'autres langages de pro-
grammation et à expérimenter ! Ce 
n'est pas parce que je vais vous 
montrer PHP que ça signifie qu'il est 
le meilleur, ni le meilleur pour 
chaque besoin. En effet, certains dé-
veloppeurs utilisent de multiples lan-
gages dans leurs applications (tout 
comme l'ingénieur logiciel peut utili-
ser un mélange d'Assembleur, C, 
C++, etc.).

JavaScript (qui n'a aucun rapport 
avec Java) est le plus populaire des 
langages de programmation côté 
client. Les langages de programma-
tion côté client exécutent du code 
sur les PC des utilisateurs par l'inter-
médiaire de leur navigateur web, 
permettant aux développeurs web 
de produire une interface plus intime 
pour l'utilisateur. Bien sûr, cela se 
fait au détriment de la puissance de 
traitement de l'utilisateur final, 
comme Digg.com qui fait partie de 
ces sites web complexes connus 
pour ralentir les PC les plus anciens, 
en particulier en multi-tâches (exécu-
tion de plusieurs programmes en 
même temps). JavaScript est telle-
ment utile pour certains besoins, que 
selon Ohloh [1], Firefox est composé 

de plus de 50% de code JavaScript. 
Puisque JavaScript est si important pour 
de nombreux développeurs de sites 
Web, des infrastructures de développe-
ment ont vu le jour pour faciliter la pro-
grammation JavaScript, pour adopter 
une nature orientée objet, ou pour ajou-
ter simplement la prise en charge de 
AJAX (XML et Javascript asynchrones). 
Ces infrastructures de développement 
comprennent, entre autres, jQuery, YUI, 
Mootools, Prototype et Script.aculo.us, 
Dojo, etc.

Mettez toutes ces technologies en-
semble, de concert avec des entreprises 
ou pour un but non lucratif, et vous obte-
nez certains des sites internet les plus 
populaires du monde, comme Wikipedia, 
Google, Yahoo, CNN, BBC, YouTube,  Dai-
lyMotion, Facebook, MySpace , Digg, les 
forums Ubuntu, Kijiji, Craigslist, ESPN, Fli-
ckr et DeviantArt. Il existe également 
des technologies qui peuvent être utili-
sées dans le développement Web, tels 
que les applets Java et les animations 
Flash, mais elles sont hors de la sphère 
de ce tutoriel.

Alors, de quoi ai-je besoin pour faire 
un site web ?
• Un système d'exploitation tel qu'Ubun-
tu

• Un éditeur de texte comme gEdit 
(Applications > Accessoires > Edi-
teur de Texte)
• Un navigateur web comme Firefox 
(Application > Internet > Naviga-
teur Web Firefox)
• De patience et une envie d'ap-
prendre 

En supposant que vous utilisez 
Ubuntu, lancez Firefox et gEdit et 
laissez-les ouverts, de cette façon, 
vous pourrez à la fois faire de la pro-
grammation, du débogage, tout en 
affichant votre page web.

Avec gEdit ouvert, tapez le code 
suivant et enregistrez-le sous ce 
nom 'premier.html' sur votre Bu-
reau.

Maintenant, sur votre Bureau, faites un 
double-clic sur 'premier.html' pour le vi-
sionner dans Firefox. Voyez-vous une 
page blanche ? Vous devriez. Alors 
pourquoi est-ce une page blanche ? Et 
bien je viens de vous présenter la base 
d'un balisage HTML 4 d'un site web. 



Tout le code doit se trouver à l'intérieur 
des balises <html></html> avec le 
contenu à l'intérieur des balises <bo-
dy></body> et les méta-informations, 
telles que les balises méta, l'inclusion 
d'autres codes (comme le JavaScript), et 
les informations d'affichage telles que 
CSS à l'intérieur des balises 
<head></head>.

Pour le deuxième exemple, je vais 
vous montrer comment remplir le ga-
barit HTML 4 que j'ai fourni ci-dessus.

Tapez ce qui est écrit dans liste 2 
(à droite) dans un nouveau docu-
ment dans gEdit, et enregistrez-le 
sous le nom 'deuxieme.html'.

Maintenant, faites un double-clic 
sur 'deuxieme.html' sur votre Bureau 
afin de lancer la page web dans Fire-
fox. Cette fois vous devriez voir le 
contenu.

Pour comprendre pourquoi la page 
ressemble à ça, nous allons exami-
ner attentivement le balisage que 
nous avons copié dans gEdit et enre-
gistré dans 'deuxieme.html'.

Quand la balise <title></title> est 
à l'intérieur de la balise 
<head></head>, elle affiche le 
texte dans la barre de titre du naviga-
teur Web. Remarquez que la barre 

de titre de Firefox affiche désormais 
“Mes Écrits - Mozilla Firefox”. Cela peu 
bien sûr être changé comme vous le sou-
haitez.

A l'intérieur de la balise <body></bo-
dy> se trouve le contenu de la page qui 
est affichée. La première balise est la ba-

lise titre de premier niveau 
(<h1></h1>). C'est généralement 
utilisé une seule fois (bien qu'il n'y 
ait pas de règles interdisant de l'uti-
liser plus souvent), et affiche le su-
jet le plus important de la page. Il y 
a sept niveaux disponibles, 
<h7></h7> étant le dernier ni-
veau. Des balises de niveaux de 
titres peuvent être vues, par 
exemple, dans les articles de Wiki-
pedia.

La balise <p></p> correspond 
au paragraphe, et affiche en géné-
ral le contenu de la page principale.

Après les tableaux, les listes sont 
probablement le concept le plus dif-
ficile à saisir pour un nouveau ve-
nu. En utilisant <ul></ul> (une 
liste non ordonnée, ce qui signifie 
qu'elle utilise des puces), nous met-
trons notre contenu dans les ba-
lises <li></li> afin de dicter la liste 
que nous voulons afficher. En utili-
sant <ol></ol> (une liste ordon-
née) à la place de <ul></ul> vous 
obtiendrez des numéros au lieu des 
puces. Vous pouvez même incorpo-
rer des listes dans des listes, par 
l'élaboration d'un deuxième 
<ul></ul> ou <ol></ol> dans une 
balise <li></li>.



Enfin, vous pouvez gérer le design 
de votre page web en intégrant du 
CSS (feuilles de style en cascade) 
dans votre code HTML.

Enregistrez la liste 3 (à droite) 
dans 'troisieme.html' sur votre Bu-
reau.

Maintenant, faites un double-clic 
sur 'troisieme.html' afin de lancer la 
page web dans Firefox. Cette fois, 
vous devriez voir un changement 
dans la façon dont le contenu est af-
fiché. Le CSS peut être directement 
intégré à l'intérieur de la balise 
<head></head> en utilisant la ba-
lise <style></style>, ou peut être 
lié à un autre fichier, externe, qui 
contient votre code CSS. Pour le mo-

ment, nous allons continuer à l'inté-
grer dans le HTML.

Comme vous pouvez le voir, le 
CSS a une syntaxe différente du 
HTML, et utilise des accolades ou-
vrantes et fermantes {} au lieu des 
balises <p></p> pour dicter les 
éléments. En CSS, c'est ce qu'on ap-
pelle un sélecteur comme lorsque 
nous sélectionnons la balise que 
nous aimerions modifier.

Avec mon exemple ci-dessus, 
nous modifions les balises 
<h1></h1> et <p></p> en chan-
geant leurs attributs en utilisant 
des propriétés CSS prédéfinies. 
Même en tant que professionnel du 
web, je n'ai pas toutes les proprié-
tés CSS en tête, et Google m'aide 
souvent sur la façon de les utiliser, 
alors ne soyez pas gêné si vous en 
arrivez à faire de même. En fait, de 
nombreux sites web ont créé leur 
propre 'pense-bête' juste à cet ef-
fet. 

Les drôles de nombres '#ff0000' 
sont des nombres hexadécimaux 
qui représentent des couleurs. Il y a 
plus de seize millions de combinai-
sons de couleurs disponibles en utili-
sant cette méthode, alors 



Inscrivez-vous 
sur notre blog 
pour être 
informé dès la 
parution d'un 
nouveau 
numéro. 

Postez des 
messages sur 
notre forum, 
hébergé par les 
Forums Ubuntu, 
pour obtenir des 
réponses rapides 
d'autres lecteurs. 

Venez discuter 
sur notre canal 
IRC. C'est là 
que Robert vit. 
Vous obtien-
drez des ré-
ponses, et en 
plus vous ren-
drez Robert 
heureux. 

Modifiez notre 
wiki, hébergé par 
Ubuntu.com afin 
de réserver des 
idées d'articles 
et de garder les 
choses en ordre.

Et si tout ça ne suffit pas, nous avons également, bien sûr, une boite e-
mail. Vous pouvez obtenir une liste complète des adresses e-mail page 45, 
ou vous pouvez envoyer des observations générales et des suggestions, à 
misc@fullcirclemagazine.org

assurez-vous d'avoir un programme 
tel que Agave pour créer des assorti-
ments de couleurs. C'est la seule as-
tuce réellement utile pour s'en sortir 
lors d'un développement web, et 
c'est tout aussi valable, que vous pro-
grammiez ou conceviez un design. Si 
cela a suscité votre intérêt pour le dé-
veloppement web, alors je vous pro-
pose de suivre mes articles à venir, 
puisque je vais toucher à la program-
mation côté serveur (PHP), à la pro-
grammation côté client (JavaScript, 
jQuery, AJAX), et bien plus encore. 
Après quoi, je vous propose d'aller à 
votre librairie du coin, ou bien sûr 
dans le CDI de votre collège ou uni-
versité, et de rechercher un livre 
dans le domaine qui vous intéresse 
(design, programmation côté ser-
veur, programmation côté client, etc).

[1] http://www.ohloh.net/p/firefox/ana-
lyses/latest

 est un 
passionné d'Ubuntu, 
technicien en 

informatique et ingénieur en 
logiciel à Toronto au Canada.

http://fullcirclemagazine.org/
http://ubuntuforums.org/forumdisplay.php?f=270
https://wiki.ubuntu.com/UbuntuMagazine
mailto:misc@fullcirclemagazine.org
http://www.ohloh.net/p/firefox/analyses/latest


Avidemux est disponible dans 
les dépôts d'Ubuntu. Il suffit 
de chercher “avidemux” dans 

votre gestionnaire de paquets.

Si vous rippez mal un DVD, il est 
possible que vous ayez un mauvais 
ratio. Surtout que celui du PAL est na-
tivement en 4:3 donc à convertir si 
vous voulez du 16:9. Si vous avez rip-
pé votre DVD, vous devrez alors tout 
refaire. Mais si vous n'avez plus la 
source, vous allez devoir faire avec 

ce que vous avez. Tous les lecteurs ont 
une fonctionnalité qui permet de chan-
ger le ratio; toutefois lorsqu'il s'agit d'uti-
liser un lecteur multimédia complet, 
cela peut être compliqué.

Voyons de quoi je veux parler. Ici vous 
avez tout d'abord une image avec le 
mauvais ratio, et puis une avec le bon. 
ASTUCE : avec un mauvais ratio un ob-
jet circulaire aura l'air elliptique, donc es-
sayez de trouver une image avec un 
objet circulaire aussi près que possible 
des 90 degrés ou faisant face à l'écran. 
Si l'angle change, un objet circulaire se 
verra devenir elliptique. Ne pas prendre 
la tête d'un personnage car certains ont 
des têtes rondes et d'autres non.

Voici ce que nous avons :

Voici ce que nous voulons :

Une chose dont il faut se 
souvenir, c'est que le réencodage 
n'améliore pas la qualité: quand 
c'est possible, utilisez la fonction 
Aspect/Ratio de votre lecteur vidéo.

Si vos fichiers ont un bitrate MP3 
variable ou VBR, cela peut vous de-
mander de créer une VBR Time 
Map. Répondez oui.

Par Kurt De Smet
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Si nécessaire, Avidemux vous de-
mandera de recréer l'index des 
images. Répondez oui.

Une fois le fichier chargé, sélection-
nez le codec Xvid, ou MPEG-4 ASP 
(Xvid4) dans mon cas. Dans le menu 
du bas, vous avez 2 boutons nom-
més A et B, ils permettent de sélec-
tionner une quantité d'images à 
convertir. Avec cela, vous pouvez 
faire un fichier test qui sera fait as-
sez rapidement. En bas à droite, 
vous pouvez voir la quantité sélec-
tionnée, ici de 0 à 1104. Une fois sa-
tisfait du résultat, vous pouvez 
convertir le fichier entier.

Maintenant nous pouvons configurer 
les paramètres Xvid avec le bouton de 
configuration. Le paramétrage que j'uti-
lise me donne le meilleur résultat, mais 
libre à vous de tester le vôtre.

(ci-dessus) Je sélectionne toujours Vi-
deo Size (taille) et met la taille du fichier 
source. Le résultat devrait être proche 
ou plus petit que l'original. Je sélec-
tionne aussi le mode Turbo pour une 
1ère passe plus rapide.

(ci-dessus) Paramètres par défaut.

(ci-dessus) J'ai essayé le MPEG 
mais le H.263 me donne de 
meilleurs résultats.



(ci-dessus) Paramètres par défaut.

Sélectionnez le bouton Filtre et l'on-
glet Transform dans la fenêtre Filtre, 
et double-cliquez sur Resize Mplayer 
(redimensionner Mplayer).

Maintenant il ne reste plus qu'à entrer 
les options Resize. Sélectionnez-les 
comme sur l'image ci-dessus et cliquez 
sur Apply. Là, la largeur et la hauteur 
vont changer. Enfin cliquez sur OK.

Dans le gestionnaire de Filtres, il y a 
un bouton intitulé Preview, cliquez et 
vous devriez avoir le résultat suivant...

Maintenant il ne vous reste plus 
qu'à convertir le fichier entier, ou 
un morceau test, comme mention-
né précédemment. Vous pouvez 
alors cliquer sur Save afin de créer 
votre fichier. Selon votre configura-
tion, cela peut prendre un certain 
temps pour une conversion com-
plète.

Sélectionnez votre lecteur et véri-
fiez si l'audio et la vidéo sont syn-
chronisés. Alors que VLC gère 
parfaitement le fichier, Mplayer 
donne un décalage. Si le fichier est 
synchro votre travail est terminé; si-
non, passez à la prochaine partie 
de ce tutoriel. Ne vous en faites 
pas, VLC jouera probablement le 
fichier parfaitement synchro car il 
gère le MP3 VBR différemment de 
Mplayer.

Ouvrez votre fichier nouvelle-
ment créé avec Avidemux et asurez-
vous de créer une Time Map et de 
recréer l'index. Avec Mplayer, vous 
pouvez utiliser les touches + et - 
pour déterminer les changements 
nécessaires vers le haut ou le bas. 
Vous allez devoir inverser les 
nombres: un -200 devient +200 et 
+200 devient -200. De plus, le 
temps donné par Mplayer n'est pas 



utilisable dans Avidemux, mais cor-
respond plus à un repère pour savoir 
vers quoi tendre. Sélectionnez un pe-
tit morceau du fichier et essayez 
quelles valeurs vous donnent les 
meilleurs résultats. Par exemple, le 
fichier utilisé ici était synchro dans 
Mplayer à -600 ms et la valeur que 
j'ai utilisée dans Avidemux a été 200.

soyez certains de 
sélectionner Copy en audio et vidéo; 
l'encodage n'est pas nécessaire, du 
coup les changements sont réalisés 
plus rapidement.

Conclusion: j'ai placé côte à côte, 
pour exemple, un redimensionne-
ment dans le lecteur et un redimen-
sionnement avec encodage pour voir 
la différence de qualité.

(ci-dessus) Redimensionnée par 
Mplayer.

(ci-dessus) Redimensionnée avec Avi-
demux.

Comme toujours avec Linux, il y a une 
façon de faire en ligne de commande, 
mais pour ceux qui n'ont pas besoin de 
scripts pour une utilisation courante, 
c'est une solution qui me convient.

http://www.ubuntupocketguide.com


Par Ronnie Tucker
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Créer une clé USB bootable est 
relativement simple et surtout 
très utile, pas seulement pour 

montrer à quelqu'un Ubuntu à partir 
de cette clé USB ou pour du dépan-
nage, mais également pour tester le 
matériel compatible. Imaginez que 
vous êtes chez votre vendeur de PC, 
vous vous demandez si cette 
superbe machine tournerait sous 
Ubuntu avant de l'acheter. Deman-
dez si vous pouvez y insérer une clé 
USB. Si le vendeur refuse, il a perdu 

un acheteur et vous avez économisé 
votre argent.

Premièrement, j'ai besoin d'une clé 
USB. Au moins 1 Go est nécessaire pour 
installer Ubuntu. J'ai également besoin 
d'un ISO d'Ubuntu. Maintenant, j'ai le 
choix : utiliser la version de l'installeur 
graphique ou utiliser la version de 
l'installeur en ligne de commandes, ce 
qui est le mieux pour installer Ubuntu 
sur des vieilles machines. Pour l'instant, 
je vais utiliser la version avec l'installeur 
graphique mais c'est exactement le 
même principe pour les deux. Donc j'ai 
le fichier ISO sur mon ordinateur, il ne 
me reste plus qu'à préparer ma clé USB. 
Pour cela, j'ai besoin de Gparted. Vous 
pouvez l'installer avec votre gestion-
naire de paquets ou taper cette com-
mande :

Gparted est accessible via Système > 
Administration > Editeur de partition.

Une fois lancé, Gparted affiche la liste 
de mes disques. Ce que nous devons 
faire, c'est formater la clé USB et la 

rendre bootable. La rendre boo-
table est le plus important.

 nous allons complète-
ment effacer la clé USB, pensez 
donc à faire vos sauvegardes si 
nécessaire.

Une fois que la clé USB est insé-
rée, dans le menu, cliquez sur Gpar-
ted puis Rafraîchir. Dans la liste des 
disques, vous voyez ma clé 
”/dev/sdd” à 980.33 Mo.



Dans l'image ci-dessus, vous ver-
rez que 480 Mo sont utilisés. Je vais 
donc la formater mais avant cela, il 
faut démonter le volume. Faites un 
clic droit sur le nom du disque et 
choisissez “Démonter(unmount)”.

Ensuite, on formate la clé en cliquant 
sur son nom et en sélectionnant “Forma-
ter en(Format to)” > FAT32 (vous pou-
vez choisir FAT16 si vous souhaitez plus 
de compatibilité).

Vous verrez un nouveau menu en bas 
de Gparted. Vous pouvez y ajouter des 
actions en file d'attente, pour qu'elles se 
lancent séquentiellement. Ici, nous 
n'avons besoin que de formater, donc 
faites un clic droit dans ce nouveau me-
nu puis “Appliquer les opérations (Apply 
all operations)”. Cliquez sur “Appliquer 
(Apply)” dans l'écran de confirmation.

Votre clé USB est désormais formatée 
mais est-elle bootable ? Pour le vérifier, 
faites un clic droit sur son nom, puis 
choisissez “Gérer les drapeaux (Manage 

Flags)”.

Dans 
mon cas 
(à 
gauche), 
ma clé est 
bootable 
(case 
'boot' co-

chée). Bien sûr, si chez vous cette 
case n'est pas cochée, faites-le et 
fermez cette fenêtre. Votre clé est 
désormais prête pour Ubuntu. Dé-
branchez et rebranchez-la pour la 
remonter, nous en aurons besoin 
pour la suite.

Maintenant, comment installer 
Ubuntu sur la clé USB. Unetbootin. 
Cette application va copier les don-
nées du fichier ISP sur la clé USB. 



Vous pouvez télécharger le .deb le 
plus récent ici :

http://unetbootin.source-
forge.net/unetbootin-i386-latest.deb/.

Les navigateurs comme Firefox 
vous deman-
deront si vous 
voulez enre-
gistrer le pa-
quet sur votre 
ordinateur ou 
l'ouvrir directe-

ment grâce à Gdebi pour l'installer. 
Personnellement, j'ai choisi de l'ou-
vrir directement. Le fichier se télé-
charge puis Gdebi l'installe sur votre 
machine.Une fois l'installation termi-
née, vous pouvez fermer Gdebi.

Unetbootin est accessible dans Ap-
plications > Outils système. Lancez 
Unetbootin pour arriver sur l'écran 
d'accueil :

En haut de l'écran d'Unetbootin, vous 
pouvez choisir de télécharger automati-
quement une image ISO de la liste, ce-
pendant, nous avons déjà notre image, 
donc sélectionnez “Image ISO” puis cli-
quez sur le bouton ”…” pour sélection-
ner l'image ISO. La dernière chose que 
vous devez vérifier est que votre clé 
USB soit bien sélectionnée en bas de la 
fenêtre. 

Dans mon cas, il y a bien /dev/sdd1 
(qui est ma clé), je peux donc continuer 
en cliquant sur 'OK' pour commencer la 
copie. Chez moi, le processus est resté 
un peu bloqué sur 4%, ne vous inquié-
tez pas si cela arrive chez vous, c'est 
normal.

Désormais, vous pouvez soit cliquer 
sur “Redémarrez maintenant” pour 
tester votre nouvelle clé USB bootable 

sur la machine actuelle ou cliquer 
sur 'Quitter' pour fermer Unetboo-
tin. N'oubliez pas de démonter cor-
rectement votre clé USB avant de 
l'enlever de votre PC.

 Pour booter sur un PC avec 
un disque amovible, vous devez 
avoir accès au BIOS sur cette ma-
chine et vous assurer que le pre-
mier périphérique bootable est un 
périphérique amovible. Le second 
périphérique bootable étant le 
disque dur. Pour accéder au BIOS, il 
faut, en fonction des machines, ta-
per sur la touche 'Suppr', F1 ou F2 
quelques secondes après le démar-
rage de la machine. Une fois que 
l'USB n'est plus utile, n'oubliez pas 
de remettre le bios en l'état.

Comment 
installer Ubuntu sur votre EeePC 
grâce à une clé USB. 

 est éditeur à 
Full Circle magazine, récem-
ment converti à GNOME, et 

un artiste dont le travail peut être vu 
sur le site www.RonnieTucker.co.uk.

http://unetbootin.sourceforge.net/unetbootin-i386-latest.deb/
http://www.RonnieTucker.co.uk


Quand j’ai acheté mon Crea-
tive Zen V Plus (2Go) l’an-
née dernière, je ne savais 

pas que je devais utiliser Windows 
XP pour installer les programmes 
Creative permettant de transférer 
la musique de mon ordinateur 
vers l’appareil. J’ai donc installé le 
programme Creative sur l’ordina-
teur portable de mon plus jeune 
frère. Principalement parce que 

mon ordina-
teur de bu-
reau utilise 
Windows 
2000. Donc, 
chaque fois 
que je chan-
geais de mu-
sique, je 
devais em-
prunter le 
portable de 
mon frère. 
C'était 
pénible !

Il y a plu-
sieurs se-

maines, j’ai acheté un nouveau 
Lenovo Thinkpad R61i sans système 
d’exploitation. J’ai donc, installé 
Ubuntu 8.04 (Hardy Heron) à partir 
de mon CD Ubuntu récemment reçu 
de ShipIt. J'ai aimé le look et l’inter-
face de Hardy. J’ai alors lu sur le fo-
rum Ubuntu que Gnomad2 pouvait 
envoyer la musique vers mon Crea-
tive Zen V Plus. J’ai ajouté le dépôt re-
quis à mon gestionnaire de paquets 

Par Dadan Ramdhan

et ai installé Gnomad2. J’ai été 
enchanté de voir que quand je 
connectais mon Zen V Plus à 
Gnomad2 ça fonctionnait. L’appli-
cation peut aisément lire et 
transférer la musique vers mon 
appareil. 

Et cela alors que c’est la pre-
mière fois que j’utilise Linux. Je 
vais continuer à utiliser Ubuntu. 
Mes remerciements vont aux 
équipes Ubuntu et Gnomad2. 
Vous êtes toutes deux fan-
tastiques. 



Comme ceux qui suivent les 
commentaires postés sur le 
Planet Ubuntu 

(http://planet.ubuntu.com/), Slash-
dot (http://slashdot.org) et Digg 
(http://digg.com), je remarque 
une augmentation constante de 
moqueries d'experts de Linux au 
détriment d'utilisateurs qui disent 
se servir d'Ubuntu. Ils corrigent 
ces derniers en disant qu'ils se 
servent, en fait, de Linux. Éduquer 
les gens est une chose, pousser 
les nouveaux utilisateurs à retour-
ner sous Windows en est une 
autre. Même les développeurs 
d'autres distributions se sont 
joints à la bataille pour évoquer 
leur frustration : Linux, ce n'est 
pas seulement Ubuntu [1]. Ce re-
pli de l'ensemble de la communau-
té Linux est surprenant et 
décevant. Sont-ils tous effrayés 
par la réussite et l'évolution en 
cours ? Il semblerait que oui.

Ce qu'ils n'arrivent pas à com-
prendre c'est qu'avoir une distribu-
tion populaire se répandant sur le 

net via des articles, des plaidoyers, 
et aussi des blogs, c'est bon pour Li-
nux et pas seulement pour Ubuntu. 
Si Microsoft nous a appris quelque 
chose, c'est que le plus important, 
c'est l'esprit de partage, pas la  stabi-
lité, la sécurité, ni même la facilité 
d'utilisation ! Quand les gens uti-
lisent un ordinateur, ils s'attendent 
tous à ce que ce soit Windows – c'est 
un acquis. Et pourquoi ? N'est-ce pas 
parce que Windows est presque 
omniprésent; n'est-ce pas là le prob-
lème ?

Comme les parts de marché de Mi-
crosoft sont érodées par un marché 
stagnant, l'apathie et le manque 
d'innovation, nous devrions convertir 
les gens à Linux, pas attendre dans 
les coulisses à regarder les gens se 
ruer vers les Macs d'Apple. Nous ne 
devrions pas rester là, à regarder 
l'érosion d'un monopole et la créa-
tion d'un autre !

Toutes ces querelles inutiles au 
sein de la communauté à propos du 
succès de Ubuntu seraient de l'éner-
gie mieux dépensée dans la promo-

tion des FOSS. Si les non-utilisa-
teurs de Linux sont attirés par Li-
nux grâce à Ubuntu, n'est-ce pas 
une bonne chose ? Qu'est-ce qui 
rend Ubuntu populaire ? Je vous 
dirais son accessibilité et son 
support, les seules choses qui 
ont attiré les utilisateurs. Rien 
ne poussera quelqu'un à retour-
ner vers Windows plus rapide-
ment qu'un « expert » 
condescendant qui le rabaisse. 
Ne vous détrompez pas, peu 
importe ce que dit la propa-
gande, il y a une courbe d'ap-
prentissage abrupte lors du 
passage de Windows à Linux, 
principalement si vous voulez 
faire plus que surfer sur internet 
ou utiliser OpenOffice.

L'humanisation d'Ubuntu par 
Canonical a été un coup de 
génie. Rendre un morceau aussi 
complexe de logiciel open-
source aussi accessible, et four-
nir un libre et vaste réseau de 
support a été son coup de 
maître. Ceci est son message 

Par Marc Coleman

http://planet.ubuntu.com/
http://slashdot.org
http://digg.com


pour les autres distributions : 
notre méthode n'est pas brevetée 
par Canonical; si vous voulez dé-
fier Ubuntu, suivez le rythme et 
ne le dénigrez pas ! Et ceci est un 
message pour tous les utilisateurs 
experts : « Connaissez vous un 
bon paquet de retouche d'image 
pour Ubuntu ? », la réponse de-
vrait être « The GIMP », et pas 
une tirade expliquant que Linux, 
ce n'est pas Ubuntu. Vous n'aidez 
personne en corrigeant leurs 

commentaires : vous les marginalisez 
en pointant du doigt leur manque de 
connaissance.

La communauté Linux s'est vue 
donner une opportunité en or par Ca-
nonical qui ne devrait pas être ou-
bliée. Si le prix à payer est le fait que 
les gens confondent Ubuntu et Linux, 
qu'il en soit ainsi. Si Ubuntu « em-
brasse et étend » dans la communau-
té Linux, n'est-ce pas une chose à 
commenter ? La communauté des uti-

lisateurs de logiciels libre se 
consolide. C'est aussi naturel 
que le « fork », ne le combattez 
pas, encouragez-le.

Linux est largement considéré 
comme difficile, fragmenté, ré-
servé uniquement aux serveurs, 
et par dessus tout comme un 
système d'exploitation pour les 
geeks et hackers, incompatible 
avec une utilisation à la maison. 
Prouvons-leur que c'est faux. 

[1] http://www.jonobacon.org/2008/11/14/we-are-not-evil-really/ 

http://ubuntuforums.org/forumdisplay.php?f=270
http://www.jonobacon.org/2008/11/14/we-are-not-evil-really/ 


Tout ce dont vous avez besoin c'est 
d'un ordinateur Linux avec Java installé, 
de votre navigateur internet, du lien 
vers le site web 'http://tribal-
trouble2.com/', et de créer un compte 
utilisateur. En ce sens, c'est comme 
Rune Scape, dans lequel on peut jouer 
gratuitement, mais où grâce à un 
compte utilisateur vous pouvez acheter 
des objets.

Tribal Trouble 2 démarre en plein 
écran, mais dans la section des options 
vous pouvez ajuster les paramètres et 
le configurer de manière à jouer dans 
une fenêtre. Les graphismes sont 
superbes, fluides et sont un plaisir pour 
les yeux. La carte de référence vous 
montre (à gauche de la page web) com-
ment utiliser la souris et le clavier pour 
jouer. Par exemple, bouger la souris en 
gardant pressé la touche « F » ou le bou-
ton du milieu de la souris permet 
d'orienter librement la vue. Il est pos-
sible de jouer trois quêtes gratuite-
ment : « Camp de départ, l'école du 
chef Viking », « L'invasion des huîtres, 
l'ennemi approche » et « Les œufs pour-
ris, la visite d'un ami n'est pas toujours 

Par Leslie Scheelings

Les bons jeux sont encore rares 
sur la plateforme Linux. Bien 
que nous ayons quelques 

choix, ils ne sont rien en comparai-
son de la plateforme Windows. De 
temps en temps, on arrive à en avoir 
un qui peut être qualifié de bon. 
C'est bien sûr une question de goût. 
Tribal Trouble 2 beta est le choix ac-
tuel de mes enfants. Nous connais-
sions déjà Tribal Trouble, qui est 
apparu comme un jeu à installer sur 
PC, mais Tribal Trouble 2 beta a dé-
placé le jeu du PC vers Internet. 
C'est un jeu en ligne qui se joue de-
puis le navigateur Internet du PC.

pacifique » lesquelles vous font ga-
gner des points. Les points peuvent 
être utilisés pour acheter de nou-
veaux objets ou un nouveau look.

Mais pourquoi ne pas entrer en 
guerre avec un autre joueur ? C'est 
la fonction multijoueurs. Vous pou-
vez même créer une salle de ba-
taille et demander à un ami de 
venir se mesurer à vous, le tout en 
ligne. Après une bataille acharnée, 
vérifiez ce qui s'est mal passé afin 
d'établir une meilleure stratégie la 
fois suivante et visionnez la partie 
que vous venez de jouer dans la 
section « games » du site internet 
de Tribal Trouble 2. Comme nous 
l'avons dit, Tribal Trouble 2 est gra-
tuit, mais il y a aussi le coté 
commercial de l'histoire. Alors, je-
tez un coup d'œil pour savoir de 
quoi il retourne.

Tribal Trouble 2 est gratuit, mais 
les unités supplémentaires, les bâti-
ments, les capacités spéciales et 
les vêtements pour les avatars 



doivent être achetés dans la 
boutique avec des oddies et des 
points. Les oddies sont achetés 
avec de l'argent à la banque, 
alors que les points sont princi-
palement gagnés en accomplis-
sant des quêtes ou en gagnant 
des parties multijoueurs. La 
banque vous permettra aussi 
d'échanger des oddies pour ob-
tenir plus de points.

A la banque, vous pouvez 
stocker des oddies et des points 
à dépenser dans la boutique. Par 
exemple : Acheter 20 oddies pour 4$95

Vous pouvez échanger vos oddies 
contre des points, si vous en avez be-
soin – appuyez sur le bouton « Buy 
points » pour vendre 1 oddie pour 
100 points.

Le jeu est toujours en phase de dé-
veloppement, mais, en tant que fan 
des programmes Open Source, nous 
sommes habitués à cela. 

Nous avons contacté par e-mail 
les développeurs pour savoir ce 

qu'ils pensaient de l'Open Source. A 
notre surprise ils utilisent des PC Ubuntu 
et un Mac dans leurs bureaux ! 

Voici la réponse que nous avons re-
çue : « Merci de vous intéresser à Tribal 
Trouble 2. Vous trouverez les réponses à 
vos questions ci-dessous, mais d'abord 
je voudrais vous demander de vous as-
surer que votre article soit clairement 
présenté comme une avant-première de 
la version beta, car il y aura beaucoup 
de changements majeurs et d'ajouts au 
jeu avant que nous ne retirions la men-
tion de version beta. »

« Tribal Trouble 2, comme le 
Tribal Trouble original, a été dé-
veloppé en interne par Oddlabs 
avec des graphismes et du son 
sous-traités. Nous avons fait une 
interview avec Gamedev.net il y 
a quelques temps, il se peut que 
vous la trouviez utile si vous sou-
haitez de plus amples détails sur 
nous. Le développement de Tri-
bal Trouble 2 a débuté il y a ap-
proximativement un an, quand 
nous avons commencé à porter 

le jeu original sur notre nouvelle pla-
teforme en ligne. » 

« Afin de comprendre pourquoi 
on peut dire que Tribal Trouble 2 est 
« gratuit à jouer », vous devez com-
prendre le système monétaire. Tri-
bal Trouble 2 a deux monnaies: les 
Oddies et les points. Les Oddies 



peuvent être achetés avec de l'ar-
gent réel à la banque. Les points 
sont gagnés en achevant des quêtes 
et en jouant des parties multi-
joueurs. Si vous désirez acheter un 
nouveau guerrier ou un plus gros ba-
teau afin de pouvoir atteindre 
d'autres quêtes, vous les achetez 
avec ces deux monnaies. Donc si le 
prix inclut des Oddies, alors il vous 
coûtera de l'argent réel. Cependant, 
nous avons l'intention d'améliorer la 
banque afin que les joueurs puissent 
échanger entre eux. Si quelqu'un qui 
ne se soucie pas de dépenser de l'ar-
gent a acheter beaucoup de Oddies, 
il peut les vendre à d'autres joueurs 
qui ont beaucoup de points. De cette 
façon, quelqu'un qui ne veut pas 
payer peut investir beaucoup de 
temps dans le jeu pour gagner assez 
de points pour acheter les Oddies 
d'un autre joueur. »

« Nous n'avons pas de plans pour 
le futur pour l'instant parce que nous 
nous concentrons actuellement sur 
Tribal Trouble 2, mais nous avons des 
tas d'idées pour des projets futurs. » 

« Le jeu original était disponible dans 
les boutiques en Allemagne et au Dane-
mark. Nous ne nous investissons plus 
dans la distribution au détail, alors je ne 
pense pas qu'il sera disponible dans les 

magasins aux 
Pays-Bas. » 

« Puisque 
vous écrivez 

pour des utilisateurs de logiciel 
Open Source, je pourrais ajouter 
que nous sommes nous-mêmes 
grand fan de logiciel Open Source. 
Presque tous nos logiciels de déve-
loppement sont Open Source. Le 
jeu a été développé principalement 
sur des machines Linux, et seul un 
développeur utilisait Mac OS X, 
Windows n'étant démarré que pour 
des tests. Et tout comme vous, 
j'écris cet e-mail sur mon ordina-
teur Ubuntu. » 



J'ai commencé en lisant le guide sur le 
packaging. Recipes a également été 
une bonne aide, mais la clé de mon 
processus d'apprentissage a été la 
communauté MOTU. En effet, j'ai trou-
vé beaucoup de personnes adorables 
et serviables qui étaient toujours là 
pour répondre à mes questions; cette 
communauté, excellent soutien, qui 
avec beaucoup de patience vérifiait 
mes patchs et me faisait remarquer 
mes erreurs et/ou m'indiquait de 
meilleurs pratiques sur la façon de ré-
soudre les choses. C'est vraiment là où 
j'ai appris le travail Ubuntu.

C'est une communauté touche-à-tout 
!! Tous les gens impliqués sont ser-
viables, charmants, et ils n'hésitent 
pas à vous montrer leur amour. Ils 
peuvent également signaler vos er-

Extrait de 

Behind MOTU est un site présentant des entrevues de ceux qui sont connus comme étant les Masters Of The Universe (Maîtres de l'Uni-
vers ou MOTU). Ils sont une armée de bénévoles qui s'occupent du maintien des paquets des dépôts de logiciels Universe et Multiverse.

Age: 24
Localisation: Lima - Perou
IRC Nick: nxvl

J'utilise Linux depuis 4 ou 5 ans, j'ai dé-
marré avec RedHat. Je l'ai essayée pen-
dant quelques mois, ensuite j'ai 
commencé à tester plein de distributions 
(Gentoo, Fedora, Conectiva, Mandrake), 
et enfin j'ai trouvé Debian, que j'ai utili-

sé près d'un an jusqu'à ce que Ubuntu se 
présente. J'ai ensuite changé pour cette 
distribution et je ne l'ai plus quittée depuis.

Depuis Warty Warthog (Le Phacochère Verru-
queux).

Ça va faire environ un an que je travaille 
avec MOTU. J'ai toujours voulu contribuer à 
la Communauté du Libre en faisant certains 
développements. Et, depuis, j'étais devenu 
un ubuntero lorsqu'un jour en allant sur le 
site web je vois un lien “Nous rejoindre”, je 
clique dessus, et c'était le point de non-re-
tour. J'ai commencé par faire de la fusion 
sur le début de cycle de Hardy, et ensuite je 
me suis impliqué sur le serveur de l'équipe 
où je fais le plus gros de mon travail ces der-
niers temps.

http://behindmotu.wordpress.com


reurs d'une façon très polie, mais ils 
vous diront également si vous avez fait 
du bon travail, et je trouve ça génial.

Faites-le maintenant! “Je vais le faire de-
main” est un mensonge. Si vous voulez 
commencer à contribuer, commencez 
dès maintenant, pourquoi attendre de-
main ? Vous trouverez beaucoup d'aide 
de la part de personnes serviables qui 
peuvent vous guider dans votre proces-
sus. Je vous promets que ce sera une ex-
périence extraordinaire.

Oui ! Je fais partie d'un GULL péruvien 
où je cherche à obtenir plus de per-
sonnes impliquées dans le développe-
ment d'Ubuntu; donnant quelques 
conférences dans des conférences lo-
cales quand je le peux.

Je travaille actuellement sur l'ergonomie 
serveur, ou plus simplement, sur les 
moyens de gérer vos serveurs, car il 
existe un grand obstacle pour les admi-
nistrateurs système Windows qui 
passent à Linux. Mais comme c'est un 

travail difficile (et il y en a beaucoup), et 
que je n'ai pas autant de temps libre que je 
pourrais l'espérer, ce ne sera pas prêt pour 
Intrepid, mais nous avons déjà quelques-
unes des pièces pour se mettre en condi-
tion !

Le temps libre ? Qu'est-ce que c'est ? Je tra-
vaille actuellement à PriceWaterhouseCoo-
pers en tant que stagiaire (j'ai postulé pour 

être senior consultant dans le passé 
pour un travail à temps plein). Je suis 
également à la fin de mes études uni-
versitaires, et j'ai une magnifique pe-
tite amie qui prend presque tout mon 
temps libre. J'aime aussi sortir avec 
mes amis, buvant quelques bières et 
d'autres trucs et, tous les étés, j'aime 
aller à la plage et faire du surf quand je 
le peux, mais il n'y a plus beaucoup de 
temps libre pour moi maintenant ! 



Pour changer de notre com-
munication usuelle, j'ai pensé 
que plutôt qu'avoir la page 

du courrier ce mois-ci, je vous don-
nerai (et commenterai) les résul-
tats de l'enquête du FCM n°20, 
ainsi que les réponses à quelques 
questions posées dans les 
commentaires.

J'ai aussi voulu saisir cette oppor-
tunité pour remercier les nom-
breuses personnes (+ de 1000) qui 
ont pris le temps de répondre à 
cette enquête et ont donné 
moultes idées hautement dé-
taillées et leurs points de vue. À 
partir de là, j'ai listé les possibilités 
qu'avaient les non-professionnels 
de contribuer à FCM; mais j'y re-
viendrai plus tard. 

Par Ronnie Tucker

Homme 1289 98%
Femme  24 2% 

Les Forums d'Ubuntu 639 49%
Les Wiki d'Ubuntu 148 11%
Recherche Google 216 16%
Un Ami  60 5%
Un blog  238 18%
Autre 226 17%

Je garde les PDFs 1021 78%
Je les imprime 16 1%
Rarement 276 21% 

 

Un mois 271 21%
Quelques mois 262 20%
Environ un an 212 16%
Plus d'un an  115 9%
...Depuis le 1er!  453 35% 

 certaines questions 
indiquaient “sélectionnez toutes les 
possibilités”, donc des réponses 
peuvent donner un total supérieur à 
100%. 



< 15 ans 55 4%
15 à 25 353 27%
26 à 35 385 29%
36 à 45 244 19%
46 à 55 152 12%
56 à 65 87 7%
66+ 37 3% 

Oui 170 13%
Non 1143 87% 

Windows 727 55%
Mac OS X 110 8%
Ubuntu 1150 88%
Kubuntu 199 15%
Xubuntu 118 9%
Edubuntu 25 2%
Other *buntu 48 4%
*BSD 50 4%
Other 255 19%

GNOME 1153 88%
KDE 3 115 9%
KDE 4 244 19%
XFCE 182 14%
*box WM 63 5%
No GUI? 61 5%
Non *-nix OS (Windows, Mac, etc) 

123 9%
Other 37 3% 



À la maison 1271 97%
Au travail 456 35%
À l'école 207 16%
Autre 50 4% 

Tâches usuelles 1229 94%
Bureau/Gestion 765 58%
Graphisme 652 50%
Multimedia 869 66%
Musique 820 62%
Développement 588 45%
Éducation 458 35%
Autre 108 8% 

Actualités 830 63%
Command and Conquer 602 46%
Mon Histoire 382 29%
Mon Opinion 263 20%
Essais 769 59%
Interviews 350 27%
Le courrier 371 28%
Ubuntu Women 140 11%
Jeux Ubuntu 423 32%
Q & R 618 47%
Mon Bureau 506 39%
Top 5 450 34%
Autre 125 10%

Graphisme 510 39%
Musique 392 30%
Bureautique 531 40%
Jeux 345 26%
Internet 543 41%
Développement 619 47%
Vidéo 417 32%
Autre 181 14% 

Oui 601 46%
Non 712 54% 



Fedora 294 51%
OpenSUSE 267 46%
PCLinuxOS 110 19%
Mandriva 155 27%
Gentoo 134 23%
Puppy 107 18%
Autres 178 31%

plus d'articles pour débutants 282 21%
plus d'articles intermédiaires 366 28%
...plus d'articles avancés 247 19%
J'aime tel quel... 418 32%

C'est excellent 680 52%
C'est bien 456 35%
Ça va 140 11%
Ça pourrait être mieux 33 3%
Je n'aime pas du tout 4 0%

Plus grande 217 17%
Plus petite 60 5%
Bien comme c'est 1036 79% 

Portrait (en hauteur) 719 55%
Paysage (en largeur) 594 45% 

Plus de couleurs, svp 302 23%
Moins de couleurs, svp 47 4%
Très bien tel quel 964 73%

 ces résultats doivent être 
faussés car nombreux sont ceux à avoir 
précisé qu'ils aimaient la façon dont la 
vue en portrait permettait le plein écran. 
Or, seul le mode paysage le permet… 

…voilà, c'est fait ! Le peuple a 
parlé. Nous restons un magazine 
Ubuntu, au format paysage et 
dieu merci, il n'y a pas de re-



fonte de maquette à faire. Par 
contre, il y avait d'autres 
questions :

?
Les réponses (ou devrai-je dire les 
excuses ! Je plaisante !) vont de 
“Je ne connais pas assez l'anglais” 
à “Je ne connais pas assez Linux”. 
Toutes ces excuses sont valides, 
mais inacceptables. J'ai pensé que 
je devais passer un peu de temps 
à démystifier tout cela : 

Si l'anglais n'est pas votre langue 
maternelle mais que vous le 
connaissez, alors vous pouvez ai-
der nos nombreuses équipes de 
traduction, ou en lancer une dans 
votre langue. Toutes les infos sont 
sur le wiki : https://wiki.ubun-
tu.com/UbuntuMagazine/Translate-
FullCircle. Vous y trouverez tous 
les fichiers des numéros pré-
cédents et les liens vers le texte 
brut, qui, nous pensons, rend les 
traductions plus faciles.
Nous avons une petite équipe de 
relecteurs qui passent en revue 
chaque article avant de les pu-
blier ; donc ne pensez pas que 

votre anglais de base apparaîtra 
dans FCM. Nos relecteurs vérifieront 
votre article et le corrigeront. S'ils 
ont des questions, nous revenons 
vers l'auteur pour clarifier les choses.

Bien que rédacteur de FCM, je suis 
loin d'être un expert en Linux. Si je 
peux écrire sur Linux, tout le monde 
le peut ! Voici quelques moyens d'ai-
der :
•  sont toujours 
 importantes pour les gens, donc de-
venez un reporter libre et envoyez-
nous par mail toute actualité Linux 
(avec la source) à : news@fullcircle-
magazine.org
•  de gens ordinaires. 
Apparemment vous utilisez/aimez Li-
nux, donc dites-nous comment vous 
en êtes arrivé là. Windows vous en-
nuie-t-il ? Vous met-il en colère ? 
Êtes-vous estomaqué par Compiz ? 
Envoyez votre histoire par mail à : 
misc@fullcirclemagazine.org
•  permettent la discussion 
et c'est ce que nous voulons. Linux 
vous rend joyeux ? Il vous énerve ? Il 
va dans la mauvaise direction ? Dites-
le nous et permettez-vous de ré-

pondre aux autres. Envoyez les 
à : misc@fullcirclemagazine.org
•  de ce que vous uti-
lisez. Ça n'a pas besoin d'être le 
dernier cri. Quoi que vous utili-
siez en ce moment, rédigez-en 
l'essai. Que ce soit un vieux por-
table sous Ubuntu ou une ma-
chine de course, dites-nous tout. 
Quelles que soient les applica-
tions, dites-nous ce que vous 
(n')aimez(pas). Idem pour les 
jeux et même pour les livres. En-
voyez les à : reviews@fullcircle-
magazine.org
•  de logi-
ciels/jeux. On l'a tous fait, cher-
cher de long en large la 
meilleure application en passant 
par l'essai de nombreuses autres 
moins bien. Aussi, essayez-les 
toutes ! Et rédigez un bref avis 
sur chacune d'elles afin d'en don-
ner votre classement et pour-
quoi. Envoyez les à : 
reviews@fullcirclemagazine.org
•  nous permet de 
rester informés sur ce que vous 
pensez ou vous voulez lire. À 
nouveau c'est une occasion de 
débats animés. Envoyez vos 

https://wiki.ubuntu.com/UbuntuMagazine/TranslateFullCircle
mailto:news@fullcirclemagazine.org
mailto:misc@fullcirclemagazine.org
mailto:misc@fullcirclemagazine.org
mailto:reviews@fullcirclemagazine.org
mailto:reviews@fullcirclemagazine.org


lettres à : letters@fullcirclemaga-
zine.org
• . 
Beaucoup de gens apprécient la 
partie Mon Bureau. Plus on a de 
captures, plus on peut en montrer 
! Pensez bien à nous préciser com-
ment vous en êtes arrivé là. En-
voyez les à : 
misc@fullcirclemagazine.org
•  requièrent des 
réponses. Et c'est là que nos Q.& 
R. sont pratiques ! Bon d'accord il 
existe des milliers de forums, et 
Google vous donne des réponses 
en un tour de main, mais nous en 
envoyer une signifie que des 
milliers de lecteurs verront la ré-
ponse. Envoyez les vôtres à : 
questions@fullcirclemagazine.org
•  sont sans doute 
le pilier de FCM, et nous sommes 
toujours à la recherche de plus de 
tutoriels. Si vous bricolez avec 
Blender ou si vous excellez avec 
OpenOffice, alors pensez à créer 
une série d'articles montrant com-
ment vous avez achevé un projet. 
Mieux vaut commencer avec les 
bases et augmenter la difficulté 
au fur et à mesure. Les gens 

adorent apprendre donc pensez à 
commencer une série. Envoyez-moi 
(Ronnie) vos idées: ronnie@fullcircle-
magazine.org. J'ai créé une petite 
liste d'idées sur le wiki : http://url.full-
circlemagazine.org/798f84 

 

Il y avait quelques suggestions aux-
quelles je voulais répondre pendant 
que j'en avais l'occasion. Les voici 
donc :

C'est déjà fait, vous pouvez trouver 
des présentations (https://wiki.ubun-
tu.com/Presentations), des screen-
casts (ci-contre) 
(http://screencasts.ubuntu.com), des 
thèmes et des jaquettes de CD/DVD 
 (https://wiki.ubuntu.com/Artwork/In-
coming), et il y a même le nécessaire 
de formation à Ubuntu (https://wi-
ki.ubuntu.com/Training).

On y travaille en effet. Non, sérieuse-
ment. Le seul problème c'est que le 

PDF qui en résulte (pour une sé-
rie) avoisine les 40 Mo ; c'est ridi-
cule. C'est en rapport (comme 
on me dit) avec le nombre 
d'informations que chaque page 
contient, faisant grimper en 
flèche la taille du fichier final.

Désolé mais nous créons seule-
ment la version anglophone. Par 
contre les fichiers sont dispo-
nibles pour que d'autres 
prennent le relais des traduc-
tions. Si Vous voulez aider aux 
traductions, regardez à : 
https://wiki.ubuntu.com/Ubuntu-
Magazine/TranslateFullCircle. Et 
non, nous n'utiliserons pas Babel-
fish (comme quelqu'un l'a suggé-
ré), car la traduction ne serait, 
sans nul doute, pas intelligible ! 

mailto:letters@fullcirclemagazine.org
mailto:misc@fullcirclemagazine.org
mailto:questions@fullcirclemagazine.org
mailto:ronnie@fullcirclemagazine.org
http://url.fullcirclemagazine.org/798f84
https://wiki.ubuntu.com/Presentations
http://screencasts.ubuntu.com
https://wiki.ubuntu.com/Artwork/Incoming
https://wiki.ubuntu.com/Training


On le fait depuis des mois (voir ci-
contre) à : https://wiki.ubun-
tu.com/UbuntuMagazine/FullIs-
sueIndex

La Lettre Hebdomadaire d'Ubuntu 
en couvre la plupart : https://wi-
ki.ubuntu.com/UbuntuWeekly-
Newsletter/

 

Plus d'articles signifie plus de 
pages, donc écrivez !

 

Ça n'a pas de sens !

Cela demande une équipe de 12 
pour vous délivrer le PDF chaque 
mois, aussi avoir une version 
HTML demanderait encore 12 per-

sonnes pour créer une belle ma-
quette web chaque mois. Des volon-
taires ?

C'est déjà le cas, il s'agit du dernier 
vendredi de chaque mois. On fait ce-

la depuis maintenant un an envi-
ron. Soyez attentifs !
J'espère que cela a répondu à la 
majorité de vos questions. Sinon, 
n'hésitez pas à m'écrire (Ronnie) 
à : ronnie@fullcirclemaga-
zine.org 

https://wiki.ubuntu.com/UbuntuMagazine/TranslateFullCircle
https://wiki.ubuntu.com/UbuntuMagazine/FullIssueIndex
mailto:ronnie@fullcirclemagazine.org


Par Edward Hewitt

•  (voir ci-dessous) 
est désormais gratuit ! Vous 
pouvez télécharger ce jeu de 
rôle gratuitement.

•  (voir ci-des-
sous) est maintenant open 
source ! Vous pouvez téléchar-
ger et jouer à ce MMORPG gra-
tuitement, et il est en open 
source ! 

Ce mois-ci, je passe en revue un de 
mes jeux préférés sur PC. Defcon 
est un RTS développé par des bri-

tanniques, Introversion Software. Ce jeu 
est basé sur la guerre nucléaire. Choisis-
sez une nation, et combattez jusqu'à 6 
nations dans un conflit nucléaire. L'idée 
du jeu est tirée du film War Games. Le 
jeu comporte à la fois un mode solo et 
un mode multijoueurs, mais les deux 
sont identiques - à l'exception près que 
vous devrez affronter des nations contrô-
lées par l'IA dans un cas, et des vrais 
personnes contrôlant les nations dans 
l'autre. Le jeu n'est pas gratuit : la ver-
sion complète coûte 10£/19.50$/14.50€. 
Cependant, la démo vous donne une 
bonne idée de ce qu'est le jeu.

Dès que vous commencez à jouer, 
vous vous sentez mal à l'aise. Les gra-
phismes vectoriels simulent un ordina-
teur militaire des années 1980, et la 
musique donne une ambiance macabre. 
Comme je l'ai dit précédemment, vous 
avez le choix entre une partie en soli-
taire ou en multijoueurs. Le jeu reste le 
même, mais dans le mode solo il peut y 
avoir de 2 à 5 bots dans votre partie, 

alors que le mode multijoueurs 
accepte jusqu'à 6 joueurs. Vous 
choisissez une “nation”, dont l'Eu-
rope, l'Amérique du Nord, l'Amé-
rique du Sud, l'URSS, l'Asie et 
l'Afrique. Une partie dure environ 
de 45 minutes à 1 heure, mais il 
existe aussi différents types de 
jeux, tels que Speed Defcon (15 
min. par partie), Office mode (6 
heures par partie) et Diplomacy 
mode (tous les joueurs sont alliés, 
jusqu'à ce que l'un d'entre eux at-
taque). Cependant, dans la démo 
vous ne pouvez jouer qu'au mode 
standard.

Dans une partie, vous visualisez 
une carte du monde montrant 
toutes les nations et leurs villes. La 
partie est divisée en 5 étapes. En 
Defcon 5 & 4, vous commencez par 
placer vos unités. Vous avez 3 
types de constructions, et 3 types 
d'unités à placer pendant cette 
période. Les constructions sont les 
Radars (pour voir où sont les mis-
siles et les autres unités), les Silos 
(pour défendre et attaquer les na-
tions), et les Aérodromes (pour lan-
cer les avions de combat et les 
bombardiers). Les unités sont des 
Sous-marins (pour lancer des mis-



siles), des navires de guerre (pour 
détruire les autres navires), et les 
portes-avions (pour lancer les avions 
de combat et les bombardiers). Une 
fois que ces unités sont placées, 
vous pouvez les mettre en position. 
Quand vous atteignez Defcon 3 & 2 
vous pouvez démarrer les attaques 
navales et aériennes. Au final, vous 
atteindrez la meilleure partie du jeu, 
Defcon 1, le Conflit nucléaire. Sélec-
tionnez vos silos pour l'attaque, pla-
cez vos sous-marins en position, et 
lancez vos bombes sur les villes de 
la nation ennemie.

Cela peut paraitre simple, mais où 
et quand les ennemis vont lancer 
leurs têtes nucléaires reste un pur 
hasard. Vous pouvez perdre toute 
votre flotte avant Defcon 1, ce qui 
peut vous poser des soucis pendant 
Defcon 1. Vous pouvez aussi déclen-
cher vos tirs trop tôt, et vous trouver 
à découvert. Pendant que vos silos 
sont en plein lancement, ils ne 
peuvent pas vous défendre en meme 
temps. Vous pouvez lancer vos têtes 
nucléaires trop tard, alors que les dé-
fenses de votre adversaire sont trop 
puissantes, ou vous pouvez manquer 
de temps. Vous pouvez même vous 
faire attaquer par des personnes de 

votre alliance. Tout peut ar-
river. Aucune partie n'est 
la même. Il n'y a pas de 
stratégie meilleure qu'une 
autre pour gagner tout le 
temps. Il n'y a pas de vain-
queurs dans une guerre 
nucléaire; Defcon suit ce 
principe. Pour “gagner”, il 
ne s'agit pas du nombre 
de personnes que vous 
avez tuées, il s'agit d'en 
perdre le moins.

Defcon est un excellent 
jeu de stratégie en temps 
réel auquel il vaut mieux jouer en ligne. 
Il est simple à comprendre mais ce n'est 
pas facile de trouver les chemins de la 
victoire. Dès que vous croyez l'avoir, 
elle vous échappe. Il peut être utile d'es-
sayer la démo pour tester les matches 
en ligne et hors ligne. Ce jeu fonctionne 
sous toutes les plateformes donc invitez 
vos amis sous Windows ou Mac à jouer 
avec vous. Vous pouvez télécharger Def-
con depuis www.introversion.co.uk/def-
con. Le fichier est un .tar.gz. mais il n'y 
a que quelques librairies et un script 
shell qu'il suffit de lancer dans un termi-
nal - aucune installation nécessaire. Def-
con marche parfaitement sur Ubuntu 
7.10, 8.04 et 8.10 (je n'ai pas essayé 

Ed Hewitt, aka chewit (quand 
il joue), est un fervent joueur 
sur PC et il apprécie parfois 

de jouer sur console. Il fait égale-
ment partie de l'équipe de dévelop-
pement du projet Gfire (plugin Xfire 
pour Pidgin).

sur d'autres versions).

 

http://www.introversion.co.uk/defcon


Par Tommy Alsemgeest

Si vous avez des questions sur Ubuntu, envoyez les à : 
 questions@fullcirclemagazine.org, et Tommy y répondra dans un prochain 
numéro. 

Q 

R Le noyau de Linux est 
principalement écrit en C, mais 
ce n'est certainement pas le plus 

simple à apprendre. Python est très 
populaire, facile à apprendre, supporté 
en natif par Ubuntu et ne nécessite pas 
d'être compilé. Une fois que tu connais 
un peu Python, tu peux utiliser PyGTK et 
commencer à faire des programmes GUI 
(IHM).

Q 

 

R Il y avait un groupe de nouvelles 
pour Ubuntu, mais il a 
récemment été fermé. À la place 

nous utilisons des listes de diffusion : 
https://lists.ubuntu.com, forums : 
http://ubuntuforums.org, et IRC : 
https://help.ubuntu.com/community/Inter

netRelayChat. Le client de messagerie 
instantanée Pidgin (qui est fourni de base 
avec Ubuntu) peut aussi se connecter au 
protocole IRC (voir ci-dessous).

Q 

R La seule solution pour faire une 
mise à niveau vers ext4 sans perte 
de données est, d'abord, de copier 

toutes vos données sur une autre partition 
ou disque dur. Étant donné que la mise à 

niveau modifie complètement la façon 
dont les données sont agencées sur 
votre disque dur, il n'y a aucun moyen 
de laisser les données intactes. Aussi, 
il est préférable d'attendre Ubuntu 
9.04 (Jaunty Jackalope), qui supportera 
ext4.

Q 

R Certains thèmes mettent 
l'archive du thème dans une 
autre archive, essayez donc de 

l'extraire. Si vous vous retrouvez avec 
une arborescence de fichiers, laissez 
l'archive tel quel. Si elle contient une 
autre archive tar.gz, essayez d'installer 
celle-la. Gnome-look.org est également 
un très bon site pour les thèmes et la 
plupart de ceux-ci fonctionnent 
directement. 

mailto:questions@fullcirclemagazine.org
https://lists.ubuntu.com
http://ubuntuforums.org
https://help.ubuntu.com/community/InternetRelayChat


Mon ordinateur est un pc portable Dell Inspiron 1521. Il a une 
résolution de 1400 x 900, un disque dur de 120 Go qui tourne à 
7200 tr/min avec 1 Go de ram. 
Actuellement, je peux démarrer soit sur Windows Vista, soit sur 
Ubuntu 8.04, accompagnée d'une machine virtuelle Ubuntu 8.10 
Alpha 6. Tous les thèmes et icônes modifiés viennent de 
art.gnome.org et le fond d'écran vient de 
www.wallpaperstock.net. Le groupe d'icônes s'appelle Gorilla, les 
bordures des fenêtres sont appellées NetWave. Le panneau 
transparent du haut a été réduit à 25% et le bas à 0%.

Voici votre chance de montrer au monde votre Bureau ou votre PC. Envoyez par 
courriel vos captures d'écran ou photos à misc@fullcirclemagazine.org et ajoutez-
y un bref paragraphe de description.

Laissez-moi vous présenter Blubuntu, mon bureau ubuntu bleu. 
J'utilise une version personnalisée du thème de bureau 
Clearlooks avec des bordures de fenêtres brillantes et avec les 
icônes standards d'Ubuntu. Pour le fond d'écran, j'utilise le fond 
bleu de hardy qui vient de www.gnome-look.org. Le calendrier est 
Rainlendar2 Lite. J'utilise Ubuntu depuis sa version Feisty Fawn. 
Maintenant, j'utilise Ubuntu Hardy Heron, sur mon pc Netbook HP 
520, avec un processeur Intel Core Duo T2300 @ 1.66 GHz, 1Go 
de ram, 80 Go de disque dur, et une carte mère avec un chipset 
Intel 945G.

 

mailto:misc@fullcirclemagazine.org


J'utilise Linux depuis 2001 lorsque j'ai vu Linux pour la première 
fois sur des ordinateurs de mon université. Ma première expé-
rience était avec Mandrake (Mandriva), mais après avoir essayé 
d'autres distributions durant plusieurs années, je me suis tour-
né vers la distribution Ubuntu, principalement grâce à la rapidi-
té des cycles pour les versions mais également grâce à l'aide 
disponible sur les forums. Auparavant, j'utilisais les interfaces 
graphiques, mais mes préférences ont changé, et maintenant 
j'utilise plutôt la ligne de commande. Mon pc de bureau le 
montre bien, j'ai trois sessions gkrellm qui tournent pour sur-
veiller mes propres ordinateurs et deux serveurs à travers un 
tunnel SSH, avec la console déroulante Yakuake. Les sessions 
gkrellm peuvent paraître inutiles, mais elles donnent vraiment 
un aperçu visuel du système. La console déroulante garde mon 
bureau libre et propre.

J'utilise Ubuntu depuis presque un an maintenant, je l'adore. J'ai 
commencé avec Gutsy en 32 bits, et maintenant j'utilise Hardy 
en version 64 bits. Mon bureau a été personnalisé à partir du 
thème Human Clearlooks. J'utilise également la version GIT de 
Compiz Fusion, la version stable de GNOME Do et de AWN. J'ai 
aussi pris le menu Linux Mint à partir de leur dépôt, l'ai installé, 
et ai remplacé l'icône avec le logo Ubuntu. Mon ordinateur est un 
HP avec 2Go de ram, 320 Go de disque dur, un processeur dual 
core AMD64 2.3 GHz, et un écran 20 pouces configuré avec une 
résolution de 1680 x 1050. L'application utilisée sur la copie 
d'écran est le lecteur multimédia Exaile (et oui, il a bien été 
tourné avec le plugin de GIT de Compuzin fusion: freewins).



Par Andrew Min

http://deluge-torrent.org/
Ce client 
basé sur Py-
thon a tout 
pour lui: une 
belle inter-
face GTK+, 
un assistant 
de configura-
tion, une 
prise en 
charge de 
proxy, et tout le chiffrement dont vous avez besoin 
pour démarrer. Mais la vraie force vient du support 
de plug-in. Il en existe des dizaines, allant d'un 
simple logger libtorrent à une puissante interface 
web. Le client est léger et sera assez rapide même 
sur des ordinateurs lents et l'architecture basée sur 
la notion de plug-in est parfaite pour les utilisateurs 
comme moi qui ont besoin de toutes les fonctionnal-
ités disponibles. Pour installer Deluge, utilisez le 
paquet ' ' dans le dépôt 'universe'. 

http://www.transmissionbt.com/
Si vous n'aimez pas De-
luge mais que vous ap-
préciez cependant les 
applications basées sur 
GTK+, essayez Transmis-
sion. Bien que l'interface 
ne soit pas aussi jolie, il 
est tout aussi léger et (si 
possible !) même plus 
simple que Deluge. Il est 
également multi-plateforme, donc si vous voulez une 
interface compatible entre plates-formes, Transmis-
sion est une excellente option. À l'instar de Deluge, il 
prend en charge une interface web ainsi que le 
proxy, un explorateur de dossiers, et tous les chiffre-
ments dont vous avez besoin. Ce qui le distingue est 
son excellente CLI (invite de commandes). Transmis-
sion est pré-installé sur Ubuntu. Si vous avez besoin 
de l'installer sur un ordinateur Kubuntu ou Xubuntu, 
vous pouvez utiliser le paquet ' '. Vous 
pouvez également installer les versions GUI (Inter-
face Utilisateur Graphique) ou CLI (Interface en Ligne 
de Commande) à l'aide de ' ' et 
' '. 

 est devenu un 
accro à Linux depuis qu'il a 
installé openSuSE dans une 
machine VMWare. 

http://www.andrewmin.com/

http://www.andrewmin.com
http://deluge-torrent.org/
http://www.transmissionbt.com/


http://ktorrent.org/
Si vous êtes un utilisateur de KDE qui 
n'aime pas GTK+ ou Java, KTorrent 
est une bonne option. Cette applica-
tion prend en charge toutes les 
normes de chiffrements et proxys, 
sans oublier bien sûr les fonctionnal-
ités basiques de téléchargement 
qu'ont la plupart des clients. Ce qui 
fait réellement toute sa puissance 
est son intégration à l'étonnante in-
terface KDE 4, depuis le widget 
Plasma. Il supporte également de 
multiples plug-ins, comprenant les 
flux RSS/Atom, une interface web, un 
gestionnaire de téléchargement afin 
de télécharger de multiples fichiers 
torrents, et bien plus encore. KTorrent 
est pré-installé sur Kubuntu. Les 
autres distributions peuvent l'in-
staller en utilisant le paquet '

' dans le dépôt 'universe'. 

http://libtorrent.rakshasa.no/
rTorrent est un client fonction-
nant en ligne de commande 
avec un nombre étonnant de 
fonctionnalités, telles les rac-
courcis claviers, files d'attente, 
sessions, fonctions pause et re-
prise, chiffrement, et bien plus 
encore. Il est également incroy-
ablement rapide et nécessite 
seulement environ 1,6 Mo d'es-
pace. Par rapport aux 12,9 Mo 
d'Azureus, c'est une bonne af-
faire. Il y a également des 
tonnes de clients GUI pour lui, 
comme nTorrent (basé sur Java), 
wTorrent (basé sur wxWidgets), 
et rtGui ainsi que rTWi (basé sur 
une interface web). Pour installer 
rTorrent, utilisez simplement le 
paquet ' ' dans le dépôt 
'universe'. A l'heure où j'écris 
ces lignes, aucun de ses clients 
n'est dans le dépôt d'Ubuntu. 

 (anciennement )

http://azureus.sourceforge.net/
Vuze, anciennement connu sous 
le nom de Azureus, est un puis-
sant client de torrent basé sur 
Java. Débutée en 2003, la puis-
sante interface Azureus devint 
populaire sur toutes les plates-
formes. Il supporte les fonctionnal-
ités standards, plus un catalogue 
de vidéos en ligne (alimenté par 
le site Vuze.com, les vidéos HD 
crées par l'utilisateur, proxys (y 
compris les solutions de chiffrage 
comme Tor) et un ensemble de 
réseau social Vuze.com). Bien que 
le client de base soit toujours 
open source, il a fait l'objet de vifs 
débats du fait que certaines 
parties du projets s'éloignent de 
la licence GPL (Licence publique 
générale GNU). Pour installer 
Vuze, utilisez le paquet ' ' 
dans le dépôt 'universe'. 

http://ktorrent.org/
http://azureus.sourceforge.net/
http://libtorrent.rakshasa.no/


Nous sommes toujours à la recherche d'articles pour Full Circle. Pour soumettre vos 
idées ou proposer de traduire nos numéros, veuillez consulter notre wiki : 
http://wiki.ubuntu.com/UbuntuMagazine
Envoyez vos articles à cette adresse : articles@fullcirclemagazine.org

 - Ronnie Tucker
ronnie@fullcirclemagazine.org

 - Rob Kerfia
admin@fullcirclemagazine.org

 - Robert Clipsham
mrmonday@fullcirclemagazine.org

Robert Orsino
Mike Kennedy
David Haas
Jim Barklow
Gord Campbell

fullcircle.generation-linux.fr

Nous remercions Canonical, 
l'équipe Marketing d'Ubuntu et les 
nombreuses équipes de traduction 
à travers le monde.

Vous voulez nous proposer des articles, envoyez-les nous à : news@fullcirclemagazine.org

Envoyez vos remarques ou vos expériences sous Linux à : letters@fullcirclemagazine.org

Les tests de matériels/logiciels doivent être envoyés à : reviews@fullcirclemagazine.org

Envoyez vos questions pour la rubrique Q&R à : questions@fullcirclemagazine.org

“Mon Bureau” doit être envoyé à : misc@fullcirclemagazine.org

Si vous avez des questions, visitez notre forum : www.fullcirclemagazine.org

Dimanche 08 Février 2009.

Vendredi 27 Février 2009.

Un magazine n'en est pas un sans articles et Full Circle n'échappe pas à cette règle. 
Nous avons besoin de vos opinions, de vos bureaux et de vos histoires. Nous avons 
aussi besoin de tests (jeux, applications et matériels), de tutoriels (sur K/X/Ubuntu) 
et des questions et suggestions que vous pourriez avoir.
Contactez nous via : 

http://wiki.ubuntu.com/UbuntuMagazine
http://ubuntuforums.org/forumdisplay.php?f=270
mailto:news@fullcirclemagazine.org
mailto:letters@fullcirclemagazine.org
mailto:reviews@fullcirclemagazine.org
mailto:questions@fullcirclemagazine.org
mailto:misc@fullcirclemagazine.org
mailto:ronnie@fullcirclemagazine.org
mailto:admin@fullcirclemagazine.org
mailto:mrmonday@fullcirclemagazine.org
mailto:articles@fullcirclemagazine.org
mailto:articles@fullcirclemagazine.org



